PROFESSION : TRADUCTRICE-RUSSE-ANGLAIS-FRANÇAIS

Formation : 

Il existe en France deux grandes écoles de traduction : l’ESIT (Ecole supérieure d’interprétation et de traduction) et l’Isis (Institut supérieur d’interprétation et de traduction). Plusieurs universités (Bordeaux, Rennes, …) proposent des cursus spécialisés en traduction/interprétation.

Il est possible d’exercer la profession de traducteur ou d’interprète sans suivre ce parcours traditionnel. Ainsi, le métier compte un certain nombre de professionnels ayant un parcours atypique : chercheurs ou ingénieurs, par ex., ayant une expérience très pointue dans des domaines bien spécifiques qui ont été amenés à travailler durant des années sur des documents bilingues ou multilingues et qui disposent de ce fait d’une expertise à la fois sur le plan linguistique et sur le plan technique. Pour ma part, parallèlement aux classes préparatoires option russe, j’ai obtenu une licence, puis une maîtrise et enfin un DEA d’Europe orientale et Relations Est-Ouest à BX III. J’ai poursuivi avec un second DEA préparé conjointement à BX III et l’IEP, et engagé une thèse. Très rapidement, j’ai pris conscience de l’intérêt que je portais à l’exercice de la traduction et ai donc fait le nécessaire pour réaliser des stages dans différentes administrations et entreprises afin d’approfondir mes compétences sur le terrain, pour finalement décider de créer mon activité libérale. Il existe donc plusieurs voies pour devenir traducteur. 

Le site Internet de la Société française des traducteurs (SFT), syndicat national qui regroupe près d’un millier de professionnels de la traduction/de l’interprétation et qui a pour vocation de promouvoir la profession, est une source incontournable d’informations sur le métier (saisir simplement SFT).

Domaines d'intervention :

La richesse et l’intérêt de cette activité professionnelle résident dans le fait qu’elle met en jeu, outre l’amour des langues et des mots, des qualités comme la rigueur, la précision, le goût du challenge, la curiosité, l’ouverture d’esprit, l’adaptabilité. Le traducteur est censé s’autoformer (lecture de la presse spécialisée, recherche documentaire, par ex.) et suivre différentes formations au cours de sa carrière pour améliorer son niveau de compétence. 

Les champs d’intervention sont extrêmement variés :  traductions littéraires (pour le compte d’éditeurs) et traductions techniques (pour les entreprises, administrations et autres instances, particuliers). En ce qui me concerne, j’effectue des traductions dans les domaines suivants : économie, droit, contrats, relations internationales, institutionnel, communication, droits de l’homme, démocratie locale, littérature, art, …mais la demande existe bien entendu dans le médical, le scientifique, la robotique, l’aéronautique, …

Clientèle :

Le traducteur libéral doit se constituer une clientèle et, pour ce faire, ajouter à son arc la corde commerciale : il doit prospecter et convaincre. 

Les clients donneurs d’ouvrage peuvent être des clients directs comme des ministères, des collectivités territoriales, des instances judiciaires (pour les traducteurs experts auprès des tribunaux), des entreprises, des particuliers, des éditeurs, ou des intermédiaires comme les agences de traduction ou les confrères.
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